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Ameublements complets en tous genres
pour Hótels, Pensions et Particuliers
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On cherche
M W des représentants
pour artici ^ brevet e rouiplissaut
toutes les conditions et étant in-
dispenp; 1 le k chaque agrieulteur
aussi pc-iici nt la guerre. Profits
sur. e! uva Migeux. Anciii risquo
li cuiii i i . i ' int. de liceiiCes à pa-
yer ! On no paio que la marchan-
dise placèe. Personne. deuieurant
li la eauipugne el connaissant bien
les paysans d> * leurs distriets se-
ront prófórées.

La repró- pntation est i\ reuiet-
tro par eantons ou par distriets.

Adresser les offres sous chiffres
No 837 Z à Haasenstein &
Vogler, Zurich I , Bahnhofstr.
Nr. 51 , Mei'catoriuiii.
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Ben su tonvei
de Faverolles de ferme

sélectionnées
Poulft officiell è du Valais et sub -

lidiée par l'Etat'
Pour pursonnes habitant le Valais

Pr. 2.40 la doueaine.
Hora du canton, Fr. 4.— la douz.

Pare avicole de Pratifori
SION, (au sud de l'Arsenal)

3outail.8S
de toutes formes à ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
de$-• -

¦- .¦ de bouteilles, V.
VOI-ELI A Cie, ZURICH.

Prix courant illustre. Tel. 1281

Lapins de garenne
Pour eivet fr. 1.— le kg.
Pour ròtir fr. 1.20 le kg.
Expédition contre rembourse-
ment depuis 2,5 kg. par Char-
les ERRA, rue du Pré 86,
Lausanne.
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Modes
Madame Olga Dclaloyc-Ducrey à Ardon , avise

sa nombreuse clientèle de Sion, qu'elle ou-
vrira son exposition de cha-
peaux garnis, formes et folit-
ili tu-refe* à l'Hotel du IWtidi du
jeudi 11 au samedi 13 courant.

Se recommande
Olga X>elaloye-I_>«ei

Livre Chambres à coucher, Chambres à manger,
Salons, Bureaux , ainsi que tous arti cles de
tapisserie, exécution des plus soignée. Elle

s'occupe aussi de l'encadrement de tableaux. Visite
de nos magasins par les intéressés sans obligation
d'achat. Tous les meubles sont garantis 10 ans.
Catalogue expédie franco sur demande. Exécution
immediate de toutes les commandes.

aut conditions les plus avantageuses.

DépOt à Monthey -t- Dépot à Month ey

Pour le placement de personne! d'hotel utilisez , ou-
tre les bureaux offieiels de p ' acement, la publicité du

„L«zernev Tagolatt "
un des journaux les plus i épandus dans la contrée du lae
des Quatrc-Cantons et * hez ' es hòteliers. Adresser les annon-
ees concernaut

offres et demandés d'employés
ii rA«lministri»tii»".i clu „Iiiueruer Tngblatt", Lacerne.

V
oulez-Tous ètre bien servis pour vos com-

mandos? Reeouimandez-vous du „Journal et
Feuille d'Avis da Valais".
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miMBRES EN fi AOUTCHOUC §> . UESD 1MES J^SffiS AuODDCZ " VOUS
1 ffiffiafSBBìga \j SfflfidBfS^V^ au Journal & Feuille d'Avis

F1BRRK J^T l̂VilOli», mécanicien
SION — Rue de Conthey — SIO\

J'ai I'honneur d'informer ma clientèle du Vaiale que j 'ai I ¦ * ' ìrs en i i in
leur», tailleuses et cordonniers. Système le plus connu, munì des derni !! .- ; ... ;- . ...,.
sans augmentation de prix.

Atelier de réparations special pour les machines k coudre de ton:- sy.-.!* '
Foumitures. L..i!es, fil s aigi.!.

j oix de machines à coudre : pour tail-
ati sur contrat, vendu à l'es».ai

rompi et soigné.
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Il Itcfeae te@léi
Gran ds^et petits rideaux en mous-
seline, tulle et tuile application ,
par paire et par pièce, vitrages,

U SE -Il E
etc. Vente directement au con
sommateur. Ecbantillons par re
tour du courrier.

H. Metto, Hérisau I, 328
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Les opérations de guerre

abandonnés

E'attaque des Dardanelles
Où en est l'attaque des Dardanelles ? Il est

difficile de le savoir exactement; tandis que
d'abondants communiqués anglais décrivent
les opérations et annoncent que la flotte mar-
che de succès en succès, les agenoes alleman-
des et turques contestent oes succès, préten-
dent que les nouvelles de l'amirauté anglaise
soni fausses et destinées à exercer une pres-
sion sur les Etats balkaniques dans le but
de les entranier à la guerre contre la Turquie.

Comme toujours, il est p<rudent de faire la
part des exagérations que les belli géranls sont
tentes d'introduire dans leurs communiqués.
Il fau t se rendre compte que l'entreprise des
alliés contre Constantinople n'est pas une tà-
che facile et que les Tures feront l'impossible
pour l'entraver. Déjà on annonce qu 'ils ont
concentré 250,000 hommes dans la presqu'ìle
de Gallipoli. L'armée qui operati contre l'É-
gypte a été rappelée pour défendre le pays.
Les alliés ont poste leurs vaisseaux dans le
golfe de Saros pour bombarder les forts qui
commandent le détroit. Ils procèdent donc non
seulement à l'intérieur du canal, mais aussi
à l'extérieur en tirant piar-dessus la presqu'ìle
de Gallipoli. Les canons de la Queen Elisa-
beth peuvent fort bien lancer à 14 km. des
projectiles de 900 kilos. Le tir est dirige par
des aéroplanes et des signaux radio-télégraphi-
qUes. De la pleine mer, c'est-à-dire du golfo
de Saros, les vaisseaux courent moins de ris-
ques d'ètre atteints par les canons des forts
qui regardent le détroit et par les mines qui
le barrent. Le tir est diri ge contre les forts de
Tchanak à l'endroit où le canal est le plus
étroit.

La bataille en Champagne
L'attention se concentré toujours, sur le

front occidental, dans la région allant de l'Est
de Reims à l'Argonne, où 1 offensive fran-
caise continue laborieusement.

Le bulletin francais du 9 mars enregistré
de nouveaux succès partiels :

« En Champagne, combats très chauds, qui
nous ont été favorables. Entre Souain et Per-
thes, (dans le bois où nous avons pris pied, il
y a trois jours, nous avons refoulé deux con-
tre-attaques et réalise de nouveaux progrès.
Nouveaux pnogrès également dans le bois à
l'est du précédent au voisinage immédiat de
Perthes. Au nord du mème village, l'ennemi a
attaqué; il a été repoussé sur la croupe au
nord-est de Le Mesnil. Notre gain, qui était
hier de 450 mètres, s'est augmenté de 200
mètres. Nous avons enlevé un ouvrage alle-
mand, pris un canon-revolver, trois ìnitrail-
leuses et fait des prisonniers.

» L'organisation ennemie était très forte,
compcrenati des abris blindés avec canone-re-
volver et chambres souterraines très profon-
des. '

» Au nord de Le Mesnil , nous avons repris
quelques mètres de tranchées que nous avions
conquis dimanche et perdus lundi.

» En Argonne, entre le Four de Paris et Bo-
tante, nous avons prononcé une attaqué qui
nous a rendu maìtres de la première ligue al-
lemande sur 200 mètres. »

Le bulletin allemand annonce la continua-
tion sans résultat des combats autour de Sou-
ain et l 'échec d'une attaqué francaise au nord-
ouest de Le Mesnil.

La concentration d'une armée ang laise à
Besancon, signalée depuis quelques jours , ex-
cite les commentaires des journaux. On se
demande si cette armée sera diri gée sur l'Al-
sace par Belfort ou si elle ira renforeer l'ar-
mée francaise opérant autour de Verdun et en
Lorraine.

Sur le front orientai
L'agence russe Westnik apporto dee détails

complémentaires sur la retraite allemande de
Grodno :

« Les Allemands, dit cette agence, ont ef-
fectue leur retraite sous notre pression conti -
nuelle, con*formément aux ordres du 28 f évrier
motivés par Ies événements du 27. Lorsque
la déconfiture complète de deux corps alle-
mands fut complètement établie, nos troupes
après plusieurs jours de combats, appuyées
par l'artillerie de forteresse, se soni emparées
de la hauteur 100,3 commandant toute la
région des opérations de Grodno. En cette
affaire, nous avons fait mille prisonniers et
nous avons capturé six canons et une mitrail-
leuse. Cette hauteur a été défendue par le
21e corps d'armée allemand, le meilleur de
tous, 'qui a perdu, pendant le combat , de 12
à 15,000 hommes, à en juger d'après les morts

» Après l'échec des contre-atiaques alle-
mandes, à la hauteur 100,3, les opérations
ennemies sont devenues . strictement passives.
Nous avons continue à prendre les villages
les uns apcrès les autres, faisant partout des
prisonniers. Les obugiers de douze pouces ti-
raient encore le Ij mars sur Ossowetz ; ensuite
le bombardement n'a continue qu'avec des
pdèces de calibro 'moyen. »

Le bulletin allemand du 9 mars signalé la
continuation de violents combats sur une
grande partie du front dans la Bologne du
nord et la province russe de Suwalki :

« A l'est et au nord d'Augusto w, les at-
taqués russes ont échoué avec de graves per-
tes pour l'ennemi.

» Au nord-est de Lomza, l'ennemi a laissé
après un combat malheureux , 800 prisonniers
entre nos mains.

» Un combat s'est engagé au nord-ouest
d'Ostrolenka, qui n 'a donne aucun résultat
décisif. Dans dea combats qui ont été livres
au nord-ouest et à l'ouest de Przanysch, et
dans lequel nous avons eu le dessus, nous
avons fait trois mille prisonniers.

» Les attaqués russes au nord de Rawa et
au nord-ouest de Nowo Miasto sont restées
infructueuses. 1750 Russes y ont été faits
prisonniers.

Sur le front des Carpathes, les attaqués
russes sont renouvelées sans interruption , dit

le bulletin autrichien, qui a*joute :
« Les conditions défavorables de la tem-

perature imposent aux corps d'armée du front
de combat des efforts inaccoulumés. Les trou-
pes sont en contact Constant avec l'adver-
saire et combattent jour et nuit ; elles ont
beaucoup à souffrir de la rigueur de la tem-
perature, et les mouvements soni entravés
par la hauteur de la nei ge.

» De mème, nous sommes obligés de le-
nir tète à des forces souvent supéiieures. Il
y a lieu de louer sans réservé la louduite
de nos braves troupes el de chaqu e soldat.»

On convieni que la lutte est airivé? à un
point criti que à l'aile sud des armées com-
battant en Autriche. Les Russe;;, gràce aux
renforts qu 'ils ont recus , reprennen t visible-
ment l'avantage. Ils sont rentrés à Stanislau.
A moins que les Autrichiens ne recoivent
promptement du secours, il parafi presque fa-
tai qu'ils seront contraints de céder encore
du terrain. Si le recul elevati ètre ti ' s pro-
noncé, il pourrait avoir une répeicussion dé-
sastreuse sur le front des Carpa,hes , mainte-
nu jusqu 'à présent au prix cl'ef forts surhu-
mains et qui risquerait de s'eff onci rei*.

La bourse ou la vie

On nous éj erit :
Le brigand sort du bois, fait craquer le

chien de son pistole! et erte au voyageur ter-
rifié : « La bourse ou la vie ! »

La guerre est le brigand de la civilisation
moderne. Elle s'arme dans 1 ombre , s'embus-
que au coin de la forèt , et comme l'on sait
qu'elle est là, prète à éclater sur le pauvre
monde, une inquiétude sourd e altère la vie
normale des peup les. Puis elle se déclaré un
jour, se jetant à grand fracas sur les pas-
sants de la terre. Elle prend aux uns le sang,
le soufflé , la vie; les soldats des nations aux
prises tombent par milliers et millions. Aux
peuples les plus prudents ou plus favorisés,
la scélérate enìève leur bourse. Ils vident leurs
coffres au jour le jour , trop' heureux d'en
étre quittes à ce prix... .

... La suisse se garde, et ses divisions en
campagne assurent ia sécurité. Elle est fière
à juste titre de ses soldats, et nul né songe-
gerait à leur repi'oc'her de coùtev si cher à
la mère patrie. Mais nous ne subissons pas
d'un mème courage les pertes que les nations
belli gérantes nous causent par leurs exigences,
et nous avons le devoir de protesler contre
toutes les vexations économiques dirigées
contre nous qui ne seraient pas autorisées
par le droit international.

Il nous faut manger chaque jour notre pain.
Le blé nécessai re à notre consommaiion ne
mùrit dans nos champs que pour une potile
pari. Pour faciliter l'importation de 130 va-
gons de froment que nous employons joumel-
lement , la Confédération a organisé , dès le
début des hostilités, l'achat de cette denrée
par l'Etat. Elle nous vient par Gènes et par
les ports francais. Le transport à travers la
France s'effectue ensuite d'une offre amicale
faite par le gouvernement de ce pays. NOUì.
nous ¦ ravitaillons en blé sans trop de peine.

On n'en peut dire autant d'autres denrées
nécessaire à notre vie et à no tue industrie.

RemarqiTons à ce propos que le bien de no-
tre industrie n 'est nullement une préoccupa-
tion secondaire . En Suisse romande, on en-
tend dire parfois : « Nos Confédérés font dé-
pen'dre leurs sympathies politiques de leurs
intérets commerciaux. Ils trouvent leurs sen-
timents dans leur porte-monnaie.» Rien n'est
p lus injuste . D'abord les sympathies des Suis-
ses allemands ne vont pas toujours à leurs
meilleurs clients, et ils auraient eu intérèt
à ne pas médire des Anglais autant qu 'ils Font
fait au début de la guerre. Ensuite.Un peuple
ne vit pas seulement de l'herbe verte de ses
prés et de l'eau fraiche de ses rivières. Nos
eantons romands, peu industriels, et dont les
industries ne dépendent pas essentiellement
de l'importation, ont eu le loisir de juger
la guerre en spectateurs désinléressés. Les
contrées de la Suisse allemande où l' on fisse
les cotons et les lames d outre-mer , ou l'on
fond et forge les minerais étrangers, seraient
réduites à la noire misere si nous n'avions
pas une politi que écònomique sùffisante. Il
faut vivre d'abord. D'ailleurs le souci de faire
valoir nos droits économi ques se concilie par-
faitement avec le souci cle notre digni té na-
tionale ; on peut méme dire que l'un renfor-
ce l'autre .

Nouvelles de la Suisse

L'emprunt federai
On mande de Berne à la « Thurgauer Zei-

tung -» (q|ue le nouvel emprunt federa i de guerre
qui sera place aux Etats-Uni s s'élève à 74
millions cle francs. Les pourparlerB sont près
cl'aboutir et se poursuivent avec des ban-
quiers américains qui possederti, des succur-
sales à Londres.

Depuis quelques jours les rep résentants de
ces établissements résident à Berne.

Ue cas du ..Petit Jurassien"
On écrit à. la « Liberté » que les motifs

pour lesquels le Conseil federai a suspendu
pour deux mois le « Petit Jurassien » sont
d'ordres divers . Trois articles du journal de
Mouliers ont élé retenus contre lui. Dans le
premier, le Conseil federa i était accuse en
termes plus ou moins Lransparent s de suivre
une politi que plutòt sympathi que à l'AUema-
gne. Dans le second article, le « Petit-Juras-
sien » -repudiati la. neutralité, disant qu 'il n'y a-
vait qu 'un làche ou un traìtre qui pùt rester
neutre dan s le confiti europ éen. Le troisième
article est celui qui comparati le Jura-bernois
à l'Alsace Lorraine. L'auleur y développait les
idées séparatistes chères aux Jurassiens qui

aspirent à une existénce indépendante du can-
ton de Berne.

Il fallait ètre bien mal inspiré pour ouvrir
une discussion aussi irritante dans im moment
où , de tous còtés, on reclame l'union des
confédérés.

E'Iiorlogerie et la guerre
D'après la statisti que que vient de publier

le Déparlenient lèderai du commerce, nos ex-
p ortations d'horlogerie ont baisse, en 1914,
de 62 millions de francs. Tandis qu'en 1913,
nous avons exporlé pour 183,049,199 fr. de
produits horloger.;, ce chiffre lombe à 120
millions 813,099 en, 1914. Ce recul est le
plus formidable que l 'boriogerie suisse ait ja-
mais enregistré ; il nous reporte à 10 ans en
arrière , alors que la Suisse vendai t pour 121
millions de francs de montres.

C'est naturellement la montré or qui vient
en premier rang. Nous en avons vendu pour
34 millions. Puis vient la montré metal (30
millions), enfi n la pièce argent (25 millions).
Nous avons également exp édie à l'étranger
18 millions de francs de mouvements finis et
de p ièces délachées,

Les importations ont aussi diminué. De 7
millions en 1913, eiles reviennent à 4 mil-
lions en 1914. Nous achetons surtout des « é-
bauch.es et parties déatchées » de la montré.

Gomme il fallait s'y attendre, les branches
amiexes subissent, elle aussi , un fléchisse-
ment très marqué. Nos exportations de bijou-
terie, par exemple, tombent de 10 millions à
5 milUons. Les boìtes à musique, spécialité
du canton de Vaud , n'ont donne, l'année pas-
sée, que 681,342 fr.

De ces quelques chiffres , on en peut con-
clure que la guerre europ éenne a porte un
coup sensible à l'industrie horlog ère. L'ère
des années maigres èst ouverte.

Passage d'internés
Un nouveau convoi d'interné s, provenant

cles départements frangais envahis et plus spé-
cialement de la région de Noyon, a passe mar-
cii apaès-mid-y à 2 h. 40, en gare de Lausanne.
Une -forile mombreuse attendali ces malheureux,
qui ont été comblés de friandises et de pro vi-
sions de toutes espè.ces.

Le convoi comprenait surlout cles vieillards
et des enfants. Il y avait aussi de jeunes mè-
res avec leurs . bébés àgós de quelaues mois
seulement. Ces pauvres petits faisaient vrai-
ment peine à voir.

Le train s'est remis en marche après un
arrèt de quelques minutes. De toules les fe-
nètres des vagons partirent alors les cris de
« Vive la Suisse ! Vive la Suisse ! » tandis
que sur le quai s'agì taienl mouchoirs et cha
peaux.

Les pauvres internés sont diri gés sur Ge
nòve et de là sur Annemasse.
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SION — Evade et repris
Le nommé G. M. dont nous avons annonce

L'évasion cle la prison de Sierre, il y a 3
semaines, vient d'ètre arrèté par la gendar-
merie de Sion, dans les environs de Savièze,
après avoir commis trois nouveaux "vols dan s
les villages de Savièse et environs; cet indivi-
du qui terrorisait la contrée, a été trouve por-
teur d'un butin considérable. 11 a reintegre
le pénitencier cantonal .

SION — Tribunal militaire
Cet après-midi, à 2 h. s'est réuni à Sion,

le tribunal militaire de la lère division , sous
la présidence de M. le major Jacoltet. Il a
à juger une demi-douzaine de soldats pré-
venus de délitfi Idivers et d'insubordination
ou dTnfrac tions aux devoirs du service, et le
cas du soldat V., de Martigny, qui , dans un
tir, a accidentellement tue un militaire. Les
prévenus soni défendus par M. l'avocat Dal-
lèves.

RIDDES — Acte de vandalismo
Dans la nuit du 4 au 5 mars, 57 arbres

ont été coupiés, par une main criminelle, dans
une propriété des environs de Riddes. L'au-
teur de cet acte de vandalismo est active-
ment recherche.

EOECIIE — Incendie
Un violent incendie a détruit à Loèche-Ville

sept granges et. trois maisons d'habilation dans
la nuit de vendredii à samedi. C'est le cin-
quième incendie qui éclaté en peu de temps
dans la local ité ; on . croit que c'est, l'oeuvre
d'un incendiane. Une enquète est ouverte.

Amas de neige
On signalé, clepuis/quelques jours , de vio-

lents ouragans de neige sur les montagnes.
Rarement nos Alpes1 ohi été recouvertes d' un
amas de neige p areil à celui de cet hiver.

Pour ne ci ter qtiim exemple, sur le col
du Grimsel, des murs de 15 à 16 mètres
de hauteur, bordarti la roule, soni entièrement
sous la neige. Au Simplon également et au
Saint-Bernard, la couche cle nei ge est extra-
ordinairemeiit épaisse.

Collombey-Muraz — Necrologie
On annonce la mort cle M. Joseph Cail let-

Bois, instituteur depuis 25 ans dans la com-
mune cle Collombey-Muraz, offieier d'élal-ci-
vil depuis plus de 30 ans et secrétaire dn
conseil communal .
BRIGHE — Assemblee des cafetiers

Dimanche a eu lieu , à l'hote l Terminus, à
Brigue, l' assemblée de la Société des cafetiers
valaisans ; une quarantaine de membres y ont
pris part.

L'assemblée s'est occupée de diverses ques-
tions d'intérèt professionnel et a entendu un
intéressant rapport de son président M. Kluser.

(La section de Brigue des cafetiers s'est re-
constituée à l'occasion de cette réunion.

Ee film autorisé
Un communique officiel annonce qu'il est

désormais permis à tous de prendre des vues
cinématographiques de défilés de troupes.
Pour cinématograpnier d'autres sujets mili-
taires, ime légitimation délivrée par la sec-

tion geographique et des archives de l'état-
major de l'armée est de rigueur.
L'hiver nous tient jusqu'au bout

L'hiver nous tient fidèlement compagnie
jusqu'au bout cette année ; ordinairement , au
commencement de mars, le printemps a déjà
fait son apparition et n'attend pas la date
officiellè du 21 pour entrer en scèna.

Depuis deux ou trois jours , soufflé une bise
ai gre qui nous transperce ; il góle la nuit et
la nei ge est encore proche. On doit chauffer
les appartements cornine en janvier .

Chroni que agricole

Mars aux champs et aux jardins
Aux champs. — En mars , il fau t herser

le blé, l' avoine el l'escourgeon et ne pas crain-
dre d'arracher quelques pieds daiis l'opéra-
tion. Néanmoins, on hersera plus superficiel-
lement les terrains légers et sablonneux. Quant
à ceux très légers et surtout les terrains cal-
caires il vaudra mieux se borner à passer des-
sus une herse pesante et renversée, de fa^on
à briser seulement les motles et à rendre le
champ, meublé et uni . Sur les céréales qui
auront souffert et jauni , on répandra des en-
grais li quidés , puri n ou vidange s ou des en-
grais pulvérulents tels que charrées, noir a-
nimal , suies, cendres de bois, poudretle et
terre animalisée par laquelle il faut enten-
dre de la terre desséchée au soleil ou au feu
et qu 'on mélange aux déjeclions humaines
dans la proportion nécessaire pour absorber
celles-ci.

Semer les legumineuses en couverture : lu-
zerne ,minette, sainfoin , trèfle blanc dans blé
de printemps , puis lin , sarrasin, seigle d'hiver;
avoine ou orge à couper en vert, vesce, gesse
et lentilles qu 'on miera au seigle, à l'orge
et à l'avoine. Enfin , on sèmera les bette-
raves, les pois, le lin, les carottes, panais , la
spergule, la gaude. la moutarde noire et le ta-
bac. Pian ter la pomme de terre ha ti ve et les
topinambours.

Dans les prairies , on finirà ' de herser et
de démousser. Pour cette dernière opération
on pourra utilement arroser avec une solu-
tion concentrée de sulfate de fer. On répan-
dra les cendres et les americlements utiles.
Plàtrer les luzernière s, en opérant le matin;
épandre les taupinières.

A partir du 15, on ne laissera plus le bé-
tail pacager les prés destinés à ètre fauebés,
afin de ne pas nuire au développement des
plantes. A la vigne, effectuer un labour d'aé-
ration quand les gelées ne seront plus à crain-
dre.

Aux Jardins. — Toutes les plantes pota-
gères peuvent lettre seméles ou planlées en rnars.
Termine!* la taille des arbres et de la vigne.
Commencer la greffe. Echeniller. Diviser et
replanter les p lantes vivaces. Tailler les rosiers
hybrides remontants. Semer en place : belle-
de-jour ,centaurée , mauve, souci et, sur oou-
cnes : asters, balsamiques, ceillets d'Inde, pè-
tunias, zinnias, belles-'de-nuit , liserons, roses
trémières, chxysanthèmes. En serre, commen-
cer les boutures sous cloches et les marcottes.

A la Ferme. — Continuer l'engraissement
cles bceufs à l'étable et commencer de faire
saulir les juments. Faire sortir les troupeaux
après la rosee. Sevrer les gorets qui ont 6
semaines à 2 mois. Chàtrer les poreelets et
les verrats impropres à le reproduction. Sur-
veiller attentivement la propreté des poulail-
lers. Arracher le duvet des oies qui ne oouvent
pas. Exciter la ponte des poules par de lar-
ges distributions de sarrasin et d'avoine. Evi-
ter aux poussins les averses froides ; leur
donner chaque jour quatre repas de pain trem-
pé de lait, ceufs durs hachés et farine d'orge
mèlés de lait. Pierre Deschamps.
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En vieux Bourbaki
Parmi les internés francais qui ont été re-

cus à Schaffhouse, la semaine dentière, se
trouvait un vieillard de 72 ans, courbé sur
sa canne. Il parlati quel ques mots d'allemand
et profila de la balte de ses compagnons
pour s'informer s'il n 'y avait pas dans le
voisinage un village du nom de Marthalen.
Sur une réponse aftirmative, le vieillard pour-
suivit: — Peut-on y aller en chemin de fer ?
— Oui, — Combien coùterait le voyage ?
— Oh!, pas cft<$" ! c'est tout- près. — Alors j 'y
vais et je partirai pour la France par le pro-
chain convoi. — Avez-vous donc des connais
sances à Marthalen ? — Des connaissances !
J' en ai eu, mais je ne sais pas s'ils vivent en-
core. J'y ai «té interne en 1871, comme sol-
dat de l'armée (die Bourbaki . C'étaient de si
braves gens, de bons Suisses avec beaucoup
d'enfants. Tout le monde a pleure quand je
suis parti et on m'a écrit bien souvent. Moi
aussi j' ai pleure alors et j 'ai embrassé les pe-
tits, tous les douze. »

Le vieux Bourbaki se rendit à Marthalen et
y trouva la ferme où il avai t passe quelques
semaines de sa jeunesse. Le paysan qui en é-
tait maitre en 1870, y vit encore avec son fils
aìné. Tous deux recon'nurent fort bien l'ancien
soldat de l'armée cle l'Est et lui firent mi tou-
chant accueil. Tous les enfants de la famille
se réunirent en un joyeux repas autour die
celui qui, il y a 44 ans, les faisait sauter sur
ses genoux en chantant des chansons de son
pays. Le vieux brave était touche jusqu 'aux
larmes et pleurait comme un enfant die se
retrouver au milieu de cette famille amie.

Il coucha dans la meilleure chambre de la
ferme et ,le lendemain, les deux anciens fi-
rent, bras<lessus, bras-dessous, le tour du vii-
lago où celui qui avait été autrefois un joyeux
trompette dans les Turcos avait laissé partout
de vivants souvenirs. Tous les vieux le re-
connaissaient.

— Je me retrouvé chez moi ! disait le soir
le vieillard, et, levimi un verre de clairet schaf-
housois, il ajouta avec émotion : — A la sante
de la belle Suisse hospitalière, du pays de
l'amour fraternel et de la fidélité.

Ee pain de tulipes
La demière récolte de bulbes à fleurs ay ant

été exceptionnellement abominili , en Hollan-
de, les producteurs ont décide d'en détruire
une partie, afin dl'éviter la dépréciation des
cours. D'autre part, en raison des difficultés
que piésente l'importation du blé, le gouver-
nement hollandais a autorisé l' emploi d' une
certaine proportion de farine do bulbes dans
la fabrication du pain. Tandis que, ailleurs ,
on se voit condamné à manger du pain K, Jes
habitants des Pays-Bas oni donc la faculté
de goùter du pain à la farine de tuli pes, de
jacinthos , Vie narcisses, etc.

On pourra i t. croire après cela que le com-
merce des bulbes a été fort atteint par la
guerre. 11 n'en est rien. Quoi que les achats
des pays belligérants aient été sensiblemen t
réduits, les exportations de bulbes de la Hol-
lande ont augmenté dans une notable propor-
tion : cle 6,970,000 kilos en septembre 1913,
elles ont. passe à 8,100,000 kilos en septembre
1914. Une grande partie de ces bulbes ont
été achetées par l'Amérique.

LA GUERRE

Ea bataille de Stanislaii
La bataille de Stanislaii, au débiti, sem-

blai t ètre favorable aux AutTichiens , qui , gràce
au beau temps, avaient pu réunir plus de 20
batteries d'artilleri e de divers calibres sur les
hauteurs de Trul yn ct de Viznaj,  entie les ri-
vières Czeczva et Lomnilza. Leur position é-
tait des plus avantageuses et pennellati le dé-
ploiement de forces d'infanterie considérables.

Ayant remporte quel ques pelits succès par-
tiels , les Autrichiens engag èrent à fond leur
attaqué faisant avancer lem* infanterie en qua-
tre lignes de chacune un régiment. Ces li-
gnes étaient renforc ées par les groupes auxi-
liaires. A peine ces masses avaient-elles par-
couru qquelques centaines de mètres que l'ar-
tillerie russe se démasquan t, lan^a des quan-
tités d'obus contre les batteries ' autricliiennes
et contre les troupes en marche.

Les cosaques attaquèrent l'infanteri e autri-
chienne, percant ses li gnes. Après deux heures
d'une lutte acliarnée, les ìnitrailleuses russes
ayanl fai t cle grands ravages , les Autrichiens
durent battre en retraite. Leur artillerie é-
vacua ses positions l'une après l'autre, pen-
dant que le gros des forces russes capturait
de nombreux bataillons.

Au coucher du soleil, les Autrichiens s'é-
taient groupes auprès cle la rivière Lomnilza,
où la (bataille reprit encore. Les Autrichiens du-
roni de nouveau fuir pour se réfug ier sur les
bauteurs dominant la vallèe cle Lukva , subis-
sant des pertes (anormes.
Ea légion garibaldiciiiie dissolute

On mande de Lyon au « Corriere della Se-
ra » que la légion garibaldienne sera dis-
sente par suite d'instructions données par le
ministère de la guerre. La nouvelle a été ooni-
muni quée aux 700 volontaires italiens qui at-
tendenl . encore la rentrée de Peppino Garibal-
di, actuellement à Paris, avant de prendre
une décision. Les volontaires qui voudront
rester au service do la Franco seront incor-
porés dans la légion étrang ère, les autres pour-
ront rentrer en Italie et seront accompagnés
jusqu 'à la frontière.

On ne connati pas les raisons qui ont amene
la dissolution de la légion garibaldienne.

En Alsace
On mande aux journaux de Bàie :
Dans la vallèe de Thur, aprés mie pause

assez longue, les Francais ont rep ris leurs
attaqués. Cernay a de nouveau élé bombarde
viólemment. Plusieurs maisons ont été dé-
truites. Les Francais ont tenté également une
attaqué contre les positions allemandes près
de Uffliolz et de Wattivi! ler, mais il n'y a pas
eu d'attaques d'infanterie sérieuses. On s'est
contente de part et d'autre de duels d'artil-
lerie.

Les inondations causées par la crue de la
Largire et de l'Ili ont déjà fait de grands ra-
vages. La ville basse de Altkirch est complè-
tement sous l'eau et de nombreuses maisons
ont dù ètre évacuées par leurs habitants. La
situation est encore plus cri ti que à illfurt ,
au confluent de la Largue et l 'Ili. Sur de gran-
des étendues les champs et les prés soni gub-
mergés d'un mètre d'eau . La nuit dernière,
les troupes ont dù . porter secours aux ré-
gions menacées. La circulation cles routes eli-
tre Altkirch et Mulhouse est inlerrompue. Les
positions frantjaises sont également compro-
mises, car les eaux ont fait beaucoup de
mal dans la vallèe de la Largue et notam-
ment dans les environs de Dannemarie. Quel-
ques fermes situées sur les rivières onl dù
étre évacuées en tonte tiàte. Civils et mili-
taires ont travaille ensemble pour secourir
les habitants menacés par l'inondation. Les
opérations militaires se sont ralenties aussi
pour cette raison.
Ea France ouvre sa bourse

aux alliés
Le projet que M. Ribot a présente à la

Chambre tend à porter à 1350 millions l'a-
vance consentie par la France aux pays al-
liés et amis. Les avancés déjà consenties se
montent à 455 millions et dem i et se répar-
tissent ainsi : Belgique 250 millions. Serbie
185 millions, Grece 20 millions , Montenegro
500,000 f rancs.

Le montant des avancés reslant à faire s'é-
lève à 895 millions, que recevront la Belgi-
que, la Serbie et la Russie, qui , niomenlané-
ment entravée dans son commerce d'exporta-
tion , éprouve de la difficulté à payer ses
commandes et à assurer le servioe d'intérèls

Ea misere a Eemberg
Le journ al russe « Kijovskai'a Myschl » é

erti au 'une détresse navranle règne à Lem
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Ee cap anglais Beachy Head
""Cesi daus les environs de ce cap du comté de Sussex , qu 'eut lieu la ren

contre des sous-marins allemands avec plusieurs transports ang lais.

I
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Une rue de Leipzig pendant la grande foire

berg . On ne voit partout que fi gures hàves,
mendiants cle tout àge ou personnes qui dé-
guisent leur mendicité sous un métier de la
rue. On est assalili par les petits vendeurs
de journaux qui vous supp lient de prendre
leur marchandise. Des étudiants de l'univer-
sité soni conducteurs ' de tramways et des
collégiens contròleurs. On voi! mendier jus-
qu 'à des personnes qui , hier, devaient ètre
dans une aisance relative.
Nouvelles voies ferree» en Alsace

Divers projets de voies ferréieis en Alsace
seront présentés au bud get extraordinaire du
Reichstag. Ces travaux devront ètre exécutés
sans retard . 11 s'agii d'abord de construire
une deuxième voie sur la li gne Strasbourg-
Molsheim. Cette li gne , dont le trafi c n'avait
jamais nécessité plus d'une voie, dessert le
formi dable fort cle Mulzi g, la vallèe de la
Bruche el Sales. On devine donc la raison
et le bui de cel le seconde voie. Une autre li-
gne devra ètre construite pour reliev Stras-
bourg-Noudorf à la voie de Grafenstaden-Kce-
nigshofen. Celle voie ferree fera partie du
rayon des for tificat ions face aux Vosges . Son
but est évidemment d'élablir une liaison plus
dirce le enlre les ports de l'enceinte cle Stras-
bourg.

Des prisonniers bien traités
Une commission de parlementaires qui a

visite les camps d'internés en Grande-Breta-
gne a constate quo les prisoniùers étrangers
civils et militaires soni I' objet des plus grands
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égards. La nourriture est bornie et abondante,
les loeaux sotti, convenables. Les comman-
dants obéissenl aux meilleurs traditions des
officiers br itanniques. Ils considèrent les pri-
sonniers comme des victimes de la guerre
qu'il ne faut exposer ni aux vengeances ni
aux mauvais traitements .

Les prisonniers eux-mèmes déclarent qu'ils
sont bien trai tés et ils reconnaissent qu'ils
jouissent de tout le confort que les circonstan-
ces permettent de leur accorder. Les difficul-
tés administralives disparaissent graduelle-
ment. En somme l'état de choses est aussi fa-
vorable qu'on peut l'attendre .
Le gouvernement bulgare

démissionnaire
On mande de Paris au « Corriere della Se-

ra » Des nouvelles de Sofia annoncent que le
cabinet bul gare est démissionnaire. La crise
a été provoquée par les stamboulovistes. Le
président du Conseil , M. Radoslavof , enten-
dait entrer en campagne contre la Turquie
et occuper Constantinop le, tandis que le roi
et les stamboulovistes étaient opposés à ce
p rojet.

Ea crise grecque résolue
M. Gounaris a accep té de former le cabi-

net. M. Gounaris appartieni au parti théoto-
kiste, il compte présenter aujourd'hui la lis-
te de ses collaborateurs.

M. Gounaris, ex-ministre des finances, a-
vait dù abandonner le pouvoir après l'échec
du projet d'impót sur le revenu doni il é-

Keuilleton du -Journa l et Feuille d'Avis» v 28ì

GARRYO WEN
— Je sais, je sais, dit Fench. Vous ferez

tout. le possible. Oui , oui , cela ne sert à rien
de se tourinenler, je vais suivre bon conseil.

M. Fench prit la main callcuse de Moriar-
ty et la secoua. Alors, se retoumant, il se
diri gea vers les « downs ».

... Vingt minutes environ avan t la course.
Cent mille personnes sont là, alignées, et reni-
plissent l' air du bourdonnement de la fonie an-
glaise un jour de course, bourdonnement qui
ne ressemble à aucun autre son terrestre.

Mr Fendi, dont l'agitation nerveuse avai t
entièrement disparu , entrait dans l'enOeinte
quand quelqu'un lui toucha le bras. C'était
Bobby Dashwood.

— Hallo ! dit Fendi, c'est bien celai Quand
ètes-vous arrive?

— Par le dernier tiain. Tout va bien là-
bas ; j 'ai payé l'amende de ce pauvre dia-
ble et je l'ai ramené aux Martens doux comme
un mouton. Il attend paisiblement le retour du
cheval .

— Mon Dieu Dashwood, dans une heure je
serai riche ou à terre, et je me sens aussi
calme que si je n'avais pas mi penny engagé
dans la course. Étrange, n'est-ce pas?

— Pas du tout, répliqua Bobby ; je suis
toujours comme cela moi-meme dans les grand=
cas. Par Jup iter , voilà Garryowen ! n'est-il
pas . superbe ?

— -\'ap. .rochons pa.*., dit Fendi ; nous le

mini»
-iun.

venons d'ici. Si j 'étais trop* près, je pour-
rais lui passer ma mauvaise chance. Venez

11 se diri gea vers la corde, suivi de Dash-
wood. Us rencontré reni Lawson.

— Garryowen est colè 25 maintenant , dit-il ;
ils l' ont remarque , et je ne m'élonnerais pas
qu 'il arrive à dix. Vous en aurez pour votre
argent , Fendi ; vous avez place à 65, n'est-ce
pas ? Je viens d'engager 700 livres à 25. Gar-
ryowen les vaut ; c'est mon op inion. Restez
ici maintenant ; je vais dire im mot à votre
entraineur ; je vous relrouverai ici , mais n'en-
gagez rien d'autre, vous ne devez pas faire
Laisser voi re cote.

— C'est bon , dit Fench.
— Je ne ferai pas beaucoup baisser la cote,

Dashwood ; mais j ai eu la chance de cap-
iurer 20 livres hier au soir, je les mets sur
Garryowen.

Il s'approcha d' un bookmaker qu'il connais-
sait . Mer veille! la cote de Garryowen était
à 15 maintenant.

— C esl mille livres qu'il m'aurait fallu,
dit Bobby ;  je regrette joliment de ne pas
étre arrive une heure plus tòt pour prendre
à 25. Enfm, cela ne sert à rien de se lamen-
ter. Regardez, on bisse les numéros.

Mr Fench regarda les numéros atteindre
succès si vement le haut du poteau.

— Id partants ,dit Dashwood.
— Oui , répéta Fench, 16.
— Garryowen^ a le numero 7 ! dit Dashwood.
— Regardez 1 dit Fench.
Les chevaux partants se pla^aient , Roue

de la Fortune avait le numero un, mauvais pré-
sage d'après les gens de courses. Après Roue
de la Fortune venaient Witte Motti, Royui
Geor ges, Satiety... enfili Garryowen.

C élai' u; beau tableau dans le riant so

tati l'auteur.
Ees prisonniers russes

en Alsace-Lorraine
Deux mille prisonniers de guerre russes pro-

venant du camp de Grafenwcertb ont été en-
voyés par groupes dans les mines de Lor-
raine, où ils vont rejoindre ceux de leurs ca-
marades que les Allemands emploient déjà
comme ouvriers mineurs.

D'autre part, on apprend de Haguenau que
200 prisonniers russes sont arrivés à Oberbo-
fen, où on les destine à cultiver le terrain du
champ cle manceuvres. Les internés civils era-
inenés en captivité dans le nord de la France
et parqués jusqu 'ici sur le champ de manceu-
vres d'Oberhofen ont été transportés à Holz
minden.

Ee concours de l'Angleterre
On recoit de Londres la note suivante, qui

résumé le ròle de l'Angleterre dans la pré-
sente guerre :

Après que, à la majorité d'une voix, celle
du lord graml-chancelier Haldane, le cabinet
Asquith eut décide d'intervenir dans la guerre,
la flott e anglaise se mit immédiatement au
service du gouvernement francais pour le
transport des troupes d'AfriqUe sur le con-
tinenl. Elle transporta à Marseille, Toulon et
Cette le 19e corps francais, avec les divisions
d'Alger, de Constantine et d'Oran ; puis la
division Ide Tunis et celle des troupies indigènes
maiocaines. Ce fut. elle encore qui, à la fin
d'aoùt, transporta la plus grande partie des
divisions francaises du Senegal et du Soudan,
cle Madagascar, de Cochinchine et du Tonkin.
En fait de troupes anglaises, elle amena en
France le régiment de Malte, puis, au com-
mencement d'octobre, le premier contingent
indien (53,000 hommes), que sui virent, à de
longs intervalles, trois autres contingents.

Voilà pour le concours de la flotte, en ce
qui concerne le transport des troupes colo-
niales francaises et anglaises.

Non moins important a été le concours de
l'artilleri e anglaise dans la gliene de positions.
Tandis que la p ièce de campagne francaise
de 75 Temportait haut la main sur le canon
Krupp allemand de 77, l'artillerie lourde al-
lemande se révélait supérieure aux obUsierg
francais de 155. Pour rétablir l'équilibre, l'An-
gleterre débarqu a en Fiandre 300 die ses gros
canons de marine. « L'artillerie anglaise line
supérieurement », ècrivait, expérience faite, un
offieier cle l'armée de Bulow. Plus tard, l'An-
gleterre amena encore un nombrè considéra-
ble de ses pièces de 152 et donna abusi à la
France le temps de faire fabriquer par le
Creusot le matériel d'artillerie lourde qui lui
faisait défaut. Le Creusot arriva, au prix d'ef-
forts surtiumains, à fondre jusqU 'à 400 piè-
ces par mois.

Quant au concours de l'armée anglaise, il
est indiqqué par le chiffre de ses pertes, qui
s'elevati, au 7 février, à 104,000 -hommes, soit
au tiers des effectifs. Les 18 corps d'armée
formes par lord Kitchener porteront à un mil-
lion le chiffre des combattants.
Ea flotte russe en action

dans la Mer Noire
CONSTANTINOPLE , 9. — Une. flotte msse

composée cle 5 vaisseaux de ligne, de 3 croi-
seurs, de 10 torpilleurs et de nombreux va-
peurs, est appaine le 7 mars au matin devant
les ports charbonniers de la région d'Eregli,
sur la còte meridionale de la mer Noire. Ils
ont bombarde les ports de Soungouldak, Koz-
lou, Eregli et Alabli. Plus de mille coups de
canon ont été tirés sur Soungouldak. Un va-
peur a été coulé. A Kozlou plusieurs maisons
ont été incenctiées. A Eregli où plus de 500
obus soni tombés, quatre vapeurs et un voilier,
panni lesquels un vapeur italien et un-persali
ont été coulés. Deux autres vapeurs ont été
endommagés.

Renforts allemands
De nombreux ingénieurs allemands sont ar-

rivés récemment en Fiandre occidentale. Ils
construisent des ponte sur le canal Léopold
doni ils font une solide position défensive.

Trois nouveaux ponts y sont achevés. Un
quatrième est en constructi on près du ha-
meau de Hoorn .

On signalé sur cle nombreux points de la
frontière un passage incessant, de troupes et
de canons se rendant au front occidental .

leil d avril.
- Ce sera Roue de la Fortune ou Ganyc

wen, dit Bobby, à demi fou d'excitation. J 'ai
nus mon demier sou sur Garryowen, mais
vraiment Roue de la Fortune est merveilleux
aussi . Ils sont splendides'»tous les deux ; les
autres à coté me font l'effet de douairières.

Fenili ne quittai -'pas d§s yeux son cheval,
galop-ani près de Roue de la Fortune. Il adiru
rail le favori , mais toute ; son attention était
pour Garryowen. Chose étrange, maintenant
il avail presque entièrement oublié la ques-
tion d'argent; il désirait ardemmenl de gagner,
mais pou: le seul amour de la victoire. Cela lui
plaisait que Garryowen eùt un tei rivai. Le
triompbe serait plus beau.

C'est un fait reconnu : au dernier moment,
les cotes se proportionnent au mèri le rèe! des
concurrents.

— Ecoutez, écoutez ! dit Dashwood. Gar-
ryowen à dix, maintenant ! Ecoutez 1

Le murmurc de la foule était comme celui
de la mer. Les chevaux, caracolant, se pia-
caient en ligne de départ. Fench vit la ca-
saque noire et jaime d'Andy et les couleurs
pourpre et blanc de Roue de la Fortune. Le
drapeau ne tomberait jamais.

Un faux départ ! — Un autre faux départ!
Ils étaient partis.

La casaque rouge de Yvhite Motti tenait la
tète. A trois pleines longueurs derriè*re ar-
ri vaient Satiety et Garryowen. Garryowen a-
vancait sans fatigue et sans effo rt, comme
l'ombre d'un nuage. Roue de la Fortune le te-
nait à une longueur de tète.

Tous montaient la còte. Satiety avait pris
une bornie avance : soudainement , comme dans
un kaléi'doscope, le champ changea, Satiety
perdit sor. ava.ice, While Mo.h resta en arriè-

Enver pacha inspecte
les Dardanelles

CONSTANTINOPLE, 9. — Enver pacha, mi-
nistre de la guerre, a inspecte hier les Darda-
nelles. R a exprimé sa vive satisfaction au su-
jet de la défense héroì'que des détroits. Il a
ensuite visite 50 blessés, auxquels il a a-
dressé des louanges, enlre autres au sergent
Hehmed, et auxquels il a distribué les ré-
compenses décernées par le sultan."

Les réponses des soldats témoignent de leur
courage et de leur mépris des Anglais. Tous
expriment l'espoir de retourner bientót au com-
bat.

Le eonespondant du Tanni aux Dardanelles
écrit que le bombardement qui dure depuis
15 jours n'a cause aucun dégàt aux batteries
turqifes.

Petites nouvelles
Un vapeur charbonnier de Liverpool allant

à Bari a été coulé le 2 mars au soir, proba-
blement par une torpille allemande. Les 35
marins de l'équipage ont été recueillis par
des chaloupes et débarqués sans incident.

— Suivant les dires d'un prisonnier alle-
mand, les batteries ont le droit de ne tirer
que quarante coups par jour et par batterie
de six pièces. En cas de nécessité, l'autorisa-
tion doit étre demandée au general de divi-
sion.

— Le 7 mars, la flotte russe de la mer
Noire a bombarde Sungomldak, Eregli, Kili-
li et Koszlou (à l'est du Bosphore). Les bat-
teries ennemies ont été réduibes au silence.
Huit vapeurs et un gros voilier ont été coulés.

— L'Agence roumaine annonce que la ses-
sion du Parlement est prolongée jusqu 'au 11
mars inclusivement. Le Parlement a autorisé
le gouvernement à décréter l'état de siège
si cette mesure est'recoiinue nécessaire.

— Un décret rend obligatoire en Italie, de-
puis le 22 mars, la production du type uni-
que de pain fait avec, la farine de blé à 80
pour cent. Ce type de pain, qui répond par-
faitement aux exigences de l'hygiène de l'a-
iimentation, demande une consommation de
blé remarquablement inférieure.

— Les abat toirs coopératifs du Danemark
ont refusé une offre de l'Allemagne tendant
à acheter le lard danois, h'abituellemiant ré-
servé à l'Angleterre.

— Le ministre francais de la guerre M-
Millerand vient de soumettre au Parlement
deux projets de loi. Le premier tend à autori-
ser l'appel de la classe 1916, qui ne devait
avoir lieu qu'en octobre 1916, l'autre à au-
toriser le recensement immédiat et la révi-
sion de la classe 1917, qui, si les circonstances
l'exigeaient, serait instruite aussitót après la
classe 1916.

— Un télégramme de Messine annonce qu'à
Lipari, pendant une fète religieuse, une mu-
raille s'est écroulée, ensevelissant de nom-
breuses personnes. Il y a plusieurs tués et de
nombreux blessés.

— On mande de Philadelphie que 50 mi-
neurs italiens, et non 1500 comme l'ont an-
nonce les dépèches, ont trouve la mort dans
une catastrophe survenue dans les mines de
Leegland, située à l'ouest de Virginie.

— D'après la Gazette de Voss, le préfet de
police aurait l'intenition de fermer tous les
théàtres de Berlin à partir du ler avril pro-
chain.

— Le prince héritier du Montenegro est très
grièvement blessé.

— L'Aérophile» cite les noms de 25 conduc-
teurs d'avions tués au cours dola guerre . Dans
le nombre, on remarque le fils du general
Bailloud et Védrines.

— Des 120,000 habitants de Reims, il en
reste encore 35,000, doni 15,500 femmes et
14,200 enfants.

Le 22 février, il est tombe sur la ville
de Reims 3000 obus : 25 civils tués, 200 bles-
sés.

— On télégraphie à la «Nouvelle Gazette
de Zurich » que la France a en réservé, en
ce moment dix mille canons prèts à ètre ex-
pédiés sur le front. On annonce au mème
journal que les usines francaises font jour-
nellement environ quatre cent mille projec-
tiles pour l'artillerie.

re, le champ s'éclaircit. Roue de la Fortune
et Ganyowen étaient en tète, let tout le nua-
ge mouvant se dirigeait vers Tattenliam Cor-
ner, le cap Horn de la chance, où tant de
fortuiies ont fait naufrage.

L'allure de Roue de la Fortune était su-
perbe. Quand les Chevaux prirent le tournant,
un murmurc, le murmure d'une enorme vague
bumaine s'eleva d'un bout à l'autre du Champ.
Garryowen passa tout près des barrières. Dra-
gon Volani se fatiguait, perdati du terrain.
Satiety avanzati, comme poussé par quelque
doigt invisible.

Après le tournant, six chevaux seulement
gardaient une chance. A la descente, la vitesse
devenait étreignante, vertigineuse, sublime, si
le mot peut ètre employé.

A moitié. cle la còte, Roue de la Fortune bon-
etti en avant et, de nouveau ,le murmure d'une
mer tourmentée balaya le champ de courses,
s'éteignit ,se renfla.

— Regardez ! regardez ! cria Dashwood, les
yeux rivés à sa lorgnette.

Les chevaux avaient atteint le fond de la
vallèe. Satiety était reste en arrière. La lutte
étai t toute entre Roue de la Fortune et Gar-
ryowen. Roue de la Fortune était en avant
d'une longueur de tète ; la distance se racoour-
cissait.

—- Us courent col à col ! clama Dashwood.
Regardez , ils passent devant le jury : il gagne!
il gagne ! Ganyowen for ever !

— Vous ne pouvez pas voir, dit Fench ;
vous ne pouvez pas voir d'ici ; on peut se
tromper ; mais je crois qu 'il gagne ! Garryo-
wen for ever !

Sur toute la piste s'elevati une rumeur,
une longue rumeur. Comme des flocons de

-•ige, les mouchoirs dép_oyés seniaienl le

champ d'un million de papillons blancs.
— Roue de la Fortune gagne I Roue de la

Fortune gagne !
Un éclair! le poteau est passò; la course

est finie I
— C'est lui ! c'est lui ! criait Dashwood.
Mais de leur point, il était impossible de

distinguer le vainqueur. Les yeux fixés sur
le poteau, les deux hommes atiendaient que
le numero fùt hissé.

— Sept I cria Fench de la voix d'un homme
qui voti mais ine jp(eut croire.

... Mr Giveen et son nouvel ami Mr Welsch
étaient arrivés a Episom par un des premiers
trains du matin et avaient pris position près
de la corde. Giveen ignorati absolument le
fait que son parent Mr Fendi faisait courir
un cheval pour le Grand Prix. Il connaissait
Ganyowen et savait qu 'il devait courir quel-
que part ,mais Giveen n'était guère plus ren-
seignè sur les courses que sur les bazar g de
charité, et il n'avait méme pas jeté un re-
gard sur le programme que Mr Welsch lui
avait donne. Il se trouvait perdu dans la foule
et étourdi par le bruii autour de lui.

Mr Welsch avait élé rejoint à la gare par
un individu cle minable apparence qui s'ap-
pelait Lazare, peut-ètre parce que cela eùt
été une dépense de temps de lui chercher un
autre nom.

Mr Welsch avait présente Mr Lazare à Mr
Giveen et le trio s'était rendu aux courses.

Mr Welsch qui avait revètu un habit éton-
namment appropriò à la circonstance, se pla-
ca sur un tonneau fourni par Mr Lazare et
harangua la foule dans un langage qui était
du grec pour Mr Giveen. Mais ce que Mr
Giveen comprenait très bien, c'était l'effet du
langage de Mr Welsch.

Dernière Heure
mmm »

Navires anglais coulés
LONDRES, 10. — Les vapeurs anglais Tan-¦pstan, Blackwood et Princess-Victoria ont été

coulés de 9 mars par des sous-marins alle-
mands sans avis préalable. Un seul des 38
marins du Tangistan a été recueilli. Les équi-
pages des deux autres steamers ont été sauvés-

Etats-Enis et Mexique
V-/A3HINGTON, 10. — Le cabinet de Was-
hington a envoyé un ultimatum à Carranza
pour exiger une amélioration de la situation
au Mexique.

A la suite d'une conférence entre le ptré-
sident Wilson et le secrétaire de la marine,
2 vaisseaux de guerre ont été envoyés de
Guantanamo vers Vera Cruz.

LONDRES, 10. — La situation au Mexi-
que est considérée comme très critique. Les
Communications avec Mexico sont interrom-
pues.

Échange de prisonniers)
BERLIN, 10. — Les négociations engagées

par l'intermédiaire d'une puissance neutre a-
vec le gouvernement russe pour l'échange des'
personnes civiles impropres au service mili-
taire, sont désormais arrivées à une conclu-
sion.

La réponse à la proposition fàite déjà à
fin decembre par l'AUemagne au sujet de
l'échange des prisonniers de guerre devenus
impropres au service, n'est pas encore par-
venue.

En Alsace
BALE, 10. — Les combats près de Thann

et de Cernay ont continue hier avec la mème
intensité.

Malgré la bise glaciale, 8 aviateurs fran-
cais ont survolé la plaine alsacienne du Rhin.
Les Allemands ont ouvert un feu violent d'in-
fanterie et de ìnitrailleuses et ont disperse
l'escadrille.

Les autorités militaires permettent aux agri-
culteurs d'avancer leurs champs plus près des
forts que por le passe, afin d'augmenter la
surface des terres cultivéejs;.

Ligue suisse des paysans
BERNE , Hier après-midi eut lieu une as-

semblée des délégués de la Ligue suisse des
paysans. M. le Dr. Laur accepté un impòt sur
le tabac et sur la bière, pour payer les 300
millions Ique la (mobilisation nous coùtera, mais
il croit que la meilleure ressouroe sera le relè-
vement des tarifs dbuaniers. M. Chuard est
aussi partisan de l'impòt ou de la banderole,
mais non du monopole du tabac . M. Abt a
parie en faveur d'un impòt sur la bière.
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aW Nous prions nos abonnés qui n'ont pas
encore acquitté leur abonnement, de bien vou-
loir réserver bon accueil à la carte de pem-
bours qui leur sera présentée dès le 15 mars.

ATTENTION !
Je vais vous dévoiler un grand secreti

J'ai guéri complètement « mes rhumatis-
mes », dont j'étais victime depuis de lon-
gues années, en appliquant .quelques em-
plàtres ,,Rocco" sur les régions atbwii-
tes. Ne tardez pas de faire l'essai de oe re-
mède absolument exquis.

EXIGER LE NOM « ROCCO ».
Dans toutes les pharmacies à f r .  ls25.
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Malt Knel pp- Katlireìne
Boisson saine et utile à chaque
ménage

m
Médaille d'or Berne 1914
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Faites vos achats chez
les comiiH-rcants et

industriels qui pu-
blient leurs annonees
dans le „J0MINAI ET
FEUILLE DAVIS" et
vous serez bien servis.

L ouvrier et les
Yeillées des Chaumières
H. Gautier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustin, PARIS.

Journaux illustrés paraissant 2
fois par semaine.

Eu . ente dans Ies librarie*"! et
Ics gares: 5 Ct. le numero

Abonnement d' un an 7 francs
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Baume St-Jacques
del!.Triniuiauu. phann. RAI*
_* Marque depose». t .n tous pays 8BÌ

E,B»8*ix Fr.1.23 eu Sui-se'f
Kemède souverain et inoffensif peur
la guérison rapide de toutes les
plaies anciennes ou nouvelles : uleé-
rations, brùlures, varices, pieds Oli-
ver s, liémorrlioi'des, coupure , érup-

ttions de la peau , jambes veriqueuses
gdartres, excéinas, etc.
*• Co proiuit dont la réputation eat
iCroksante depui . 20 ans se trouve
dans toutes fes pharmacies. Nom-
breuses attestalions spontanées.

Déi'ót o-énéral

Grande Maison d'Expédit?orts
Boucherie Charcuterie

HENRI HDSEaUUMNNE
Viaricle «In. pays ler clioix

Bouilli à 1,40
Roti à 1,80
Poitrine de mouton à 1,40
Roti de „ 2,20

le kg

Viande -Argentine
Bouilli à 1,20 le kg

Ier choix 1,50
1,60

Olia fé  ti t e *-i <e

Jambon, lard gras,- lard maigre, Saucisses
au foie et aux choux, Saucissons.

5» »
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Roti à V »>

Les conumandes sont effectuée ; par retour du courr ier et coi
tre reinboursement.

Prière de bien indiqner le prix de la marchandise désire*1.

La Grande Boucherie
P SIERPR ,IL e f - J  M MLA HJP WLà M M )

12 Chant poulet (j(*||Ayf* Téléphone 942

Bouilli
Bceuf à ròtii

0,65
0.90 et I-

_b_j_ l>é -lie par eoli*, de 2 kg. 500 et au de «su*,
«les viandes da pays de Ire qualité un prix de

la liv e
55

. Les coimnandes sont soignées et expédiées pai
retour du courrier.
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Fabrique de draps
AEBI & ZINSLI à SENNWALD (Ct. St-tìall)

Vente directe à la clientèle privée anx prix de fabriqae
Bonne étoffe ponr vétements de dames et messieurs, laine :*«
tricoter, Convertii rea de lits et de chevaux, dans les genres le p lus
fin jusqu'au plus lourdes qualités. Pnx réduits aux personnes qui envi rront
des effets usagés de laine. On accepté de la laioe de moutons aux

plus haut piix. Échantillons franco.
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(Il
A l'eaUj à 1 eau ! »
n'y avait aucune mare dans tout le voisi
) "
Sautez sur lui l
A bas la police I ¦
Filon i voleur !
Reeardez l regardez ! cria Mr Dashwood

nage

Mr Dashwood conduisit hors de l'enceinte
Mr Fench à demi fou de joie, Fench, le ga-
gnant d'une grosse fortune, sans parler de
la gioire ,à laquelle il était bien plus sen-
sible, quand ils se trouvèrent pris dans le
maelstreem d'humanité burlante, au-dessus de
laquelle émergeaient comme des rocs les cas-
ques des constables.

— Le piauvre diable, dit Fench, la police
le degagé ,c'est un filou sans doute. Eh oui !
car, par ma barbe, c'est Giveen.

Dans une éclaircie ,Mr Fench avait aper-
QU la physioniomie de ston tousin. A l'ins-
tant. il fentiit la foule, aidant l'oeuvre de
protection de la police.

—¦ Michel i cria le malheureux Giveen de-
mi-nu, piètez-moi la main ,ou je vais ètre
mis en morceaux. Musila, ecoutez ces dé-
mons, aidez-moi l

Mais Mr Fench fut poussé de coté ; le3 cons-
tables chargeaient la foule .Giveen était cernè,
mais en sécurité. On le conduisit au poste
de police.

— C'est ma guigne ! dit Mr Fench. Nous
surmontons tous les obstacles, nous gagnons
le prix, et il faut qu'une telle disgràce tombe
sur moi !

— Venez donc, dit Dashwood. Après qtue
vous aurez vu le cheval, vous pourrez aller
au bureau de police. Cet imbécile est en sé-
curité maintenant ; surement il doit y avoir
quelque erreur; il n'a jamais eu assez de

NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Quinodoz Joseph-Marie, d'Antoine, Praloin

Ridder Mane Magdeleine d'Antoine, nee en
1915. Ridder Magdeleine, née Riattar, de Jean,
né en 1886 Beytrison Catherine, née Mauris,
de Pierre, née en 1887. Ridder Antoine Jo-
seph, d'Antoine, née en 1915. Vui gner Cathe-
rine de Jean, née en 1844.

Orsières — Etat-civil
NAISSANCES

Thétaz, mort-né, de Francois, Orsières. Hu-
bert Marcel Joseph, d'Etienne, Issert. Fellay
Elisa Marie de Camille, Orsières. Joris Jus-
tine Marie, d'Henri, Chàtelard. Droz Marie
Eugénie, d'Etienne, Issert. Murisier, mort-né
de Léonce, Orsières. Gay Adrien Samuel, d'A-
lexis, Orsières.

DECES

MARIAGES

Cave Frammise, Pradéfort , 76 ans. Tissières
Joseph, Orsières, 58 ans. Joris Marie Louise,
née Duay, 75 ans. Maillard Adrienne, d'Elise.
3 ans. Joris Louis, Soulalez ,57 ans.
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Des individus s'approchaient, les uns après
les autres, parlaient à Mr Welsch — en gnec
eux aussi — reeevaient de Mr Lazare des car-
tons de différentes couleurs et lui dormaieiit
de l'argent qu'il versait dans une sacoche.

A mesure que le temps passai t et que
l'heure des courses approchait ,Mr Welsch,
sur son tonneau, devenait moins un homme
qu'un volcan emettimi des torrents de lave ;
et plus Welsch criait, plus il approchait de
gens qui versaient de l'argent dans le sac
pesant de Lazare.

Soudain, les clients s'éc arte reni. Une cla-
meur avait empii l'air :

« Ils sont partis i »
Welsch sauta à bas de son perchoir.
— Maintenant ,dit-il, à Giveen, je vais a-

cervelle pour essayer de filouter les gens.
Venez ! venez !

Deux heures plus tard, Mr Fench ,le ma-
jor Lawson et Mr Dashwood, ayant celebra
au champagne la victoire de Garryowen, se
rendirent au bureau de police d'E psom.' Le
major s"étant fail connaìtre, Mr Fench obtint
la permission de voir Giveen.

(à suivre)

mais il lui faudrait le garder si ses compa-
gnons le manquaient, — et il esperai t bien
qu 'ils le manqueraient. 11 atteiidrait un temps
convenable, deux ou trois minutes après qUe
la course serait finie, et alors il reptrendrail. le
chemin de la* gare. D'ailleurs, là-dessus dix
livres lui étaient dites. Mr Welsch lui avail
piromis dix livres.

Absorbé dans ses pensées, il entendait à
peine la rumeur qui s'eleva quand les chevaux
tournèrent Tattenham Corner.

Le désir de jeter un regard sur l'argent de
la sacoche devint irrésistible. Giveen ouvrit la
serrare, plongea un ceil.

Des cailloux, des débris de mortier ! Giveen
resta abasourdi un instant, puis il comprit.
Il avait été ref ait. Welsch et son ami avaient
emporté la sacoche d'argent, et lui avaient
substitué celle-ci.

Amertume et désolation ! Il ne verrait ja-
mais ses dix livres ! C'était pour cela qu'ils
s'étaient sauvés !

Au lieu de se sauver lui-mème, et de jeter
la sacoche au loin, Giveen la passa à son
épaule et monta sur le tonneau. De cette haute
position, il dominati la foule et cherchait à
y découvrir les compères.

vec mon ami Lazare voir le secrétaire des
courses ; voilà le sac d'argent; gardez-le, nous
vous le confions l Ne bbugez pas d'ici atten-
dez-tious.

Et Welsch et l'Israelite disparurent, laijs-
sant Giveen, la sacoche en main ,debout près
du tonneau.

« Ils sont partis !»
Souvent, le jour des grandes courses, les

mots s'appliqUent aussi bien aux ' bipèdes qu'
aux quadrupèdes.

Un conflit d'émotions diverses agitati Gi-
veen. Si, à cause de la foule, Welsch et La-
zare ne le retrouveraient pas ? Que ferait-il
de l'argent de la sacoche? Dame ! il serait o-
bligé de l'emporier à Londres ; et. comme il
partati pour l'Irlande le lendemain, que pour-
rait-il faire autre chose que d'emportier le sac
en Irlande?

Son imagination jouait avec la cupidité et
le voi comme un jeune chien joue avec des
compagnons. Il ne voulait pas voler l'argent,

Il ne les découvrit pas ; il ne vit qu'une
immense réunion de faces grimapantes, de
bouches grandes ouvertes, et toutes ces bou-
chés criaient :« Roue de la Fortune ! Roue
» de la Fortune ! » Cent mille voix faisaient
vibrer l'air de ce cri. Ganyowen avait passe
le premier poteau, gagnant d'une enoolure;
mais la foule, trompée par son propre désir,
s'imaginait que son favori était le gagnant.

Quand le résultat des courses fut proclamé,
les cris devinrent moins Iriomphantg :

1. Garrvowen.

2. Roue cle la Fortune.
3. Satiety.
— Ah! vous voilà ! Dix shillings ! J'ai pa-

rie une place pour la Roue, deux à un.
— Qu 'est-ce que vous mo dites ? demanda

Giveen, détournant ses yeux du champi de
courses pour les porter sur un jeune garcon
crui tenait à la main un carton rose et s'a-
dressait à lui.

.Te vous demande mon argent. .,;-
Je n 'ai pas votre argent. Je cherche un
homme avec une fi gure rouge, etc.
Ah! vous voilà! Quinze francs ! Satiety
une place !
Ah! c'est vous ! 45 demi-couronnes pour

Garryowen. ,
— Allez vous promener ! cria Giveen fu-

rieux aux gens qui entouraient son tonneau
et réclamaient leur argent. Pour qui me pre-
.nez-vous ?

— C'est lui qui a le sac ! cria quelqu'un.
— Il était avec les autres ! clama un autre.
— Filou ! cria un troisième, et Giveen fut

pirécipité de son tonneau et agrippé. La saco-
che lui fut arrachée et on l'ouvrit.

Alors commenca le désastre réel. D'où vint
la police? Il serait impossible de le dire.
Elle arriva juste à temps pour sauver la che-
mise et le pantalon de Giveen et peut-ètre
sa peau. Son chapeau, son veston, son gilet
avaient disparu, s'étaient évanouis comme de
la fumee, quand quatre constables l'entourè-
rent et luttèrent pour préserver sa vie. Dans
le voisinage, plusieurs autres filous s'étaient
éclipsés. La fonie était irritée — la défaite
de son favori lui faisait beaucoup perdre —
et les dieux lui abandonnaient Giveen pour
victime.

— Mettez-le en pièces !
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